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OEUVRE DES DAMES DU CALVAIRK: 

FEMMES INCURABLES. 

Si les grandes cités reçoivent des misères infinies, souvent aussi 
elles comptent de sublimes oeuvres de charité et de miséricorde. 
En dépit des passions humaines, le souffle du christianisme pénètre 
au cœur même de la société, et y vient susciter ces sentiments 
généreux de bienfaisance dont l'aspect console du moins un peu 
des lamentables infortunes qui pèsent sur tant de pauvres créatures. 
11 y a çà et là de si hideuses plaies, de si inconcevables souffrances, 
qu'on serait tenté de demander compte à Dieu de ses mystérieux 
et augustes desseins. 

Indépendamment des douleurs qu'abritent nos divers hospices, 
il s'est élevé plusieurs refuges intéressants, il s'est créé des œuvres 
modestes appelées, sans doute, à prendre du développement, fort 
dignes, à coup sûr, de rencontrer une profonde sympathie dans les 
cœurs charitables. Que l'on regarde, par exemple, ce qu'est devenu 
l'établissement des Jeunes Filles Incurables fondé en 1819 par 
Mlle Perrin. C'est aujourd'hui l'une des plus belles et des plus 
louchantes institutions de notre ville. 

Assurément, de pauvres jeunes Biles atteintes de maladies contre 
lesquelles la science médicale ne peut rien, ou presque rien, si ce 
n'est dans des cas assez rares, méritent toute la bienveillance et les 
efforts de la charité; car, être prise, aux premiers jours de la vie, 
à cette heure riante qui ne devrait connaître ni les soucis ni les 
peines, se sentir frappée d'une affliction qui ne laisse que peu d'es­
poir de salut, voilà ce qui est triste et horrible à penser; mais tout 
n'est pas dit encore avec les misères de la femme. Après la jeu­
nesse , il restait l'âge mûr et la vieillesse de celles qui sont les 
mères, les épouses, les sœurs de l'homme du peuple, quelquefois 
môme de l'homme à qui la fortune avait souri une première fois. 

C'est donc aux pauvres femmes âgées, aux veuves tristes et dé­
laissées que des femmes du monde ont songé à ouvrir un asile. 
Ici encore c'est d'incurables qu'il s'agit, d'incurables d'autant plus 


